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Zunächst handelt es sich um zwei Bücher, die dieser
Tage beim Pariser Verlagshaus "L'Harnuittan" er-
scheinen:

Daniel Spizzo, ein in Luxemburgaufgewachsener
1 Hal iener, hat an der Universität von Triest eine
Arbeit über Genese und Struktur der Luxemburger
Nation geschrieben. Die zunächst in italienischer
Sprache verfaßte Arbeit soll noch in diesem Monat
in französischer Übersetzung auf den Markt kom-
men. Wir danken dem Autor, daß er uns das Manu-
skript zur Verfügung gestellt hat.

Diesem Buch haben wir den größten Platz unseres
Dossiers gewidmet. Zunächst wird es vom Autor sel-
ber vorgestellt, dann bringen wir das letzte Kapitel,
in dem es um die Zeit vor dem zweiten Weltkrieg
geht, als stark gekürzten Vorabdruck. Kürzungen und
Zwischentitel hat alleine die "forum"-Redaktion zu
verantworten. Ein weiterer Beitrag stellt die Frage,
ob und inwiefern Spizzo über den Diskussionsstand
der Luxemburger Geschichtsforschung hinausgeht.
Jener Beitrag nimmt diese Frage auch zum Anlaß, um
sich kritisch mit Gilbert Trausch, als dem maßgebli-
chen Vertreter der Luxemburger Historiographie
auseinanderzusetzen.

2
 Daniel Laumesfeld wurde 1955 in Frankreich

nahe der Luxemburger Grenze geboren, in sei-
nem Elternhaus wurde Moselfränkisch, "francique",
geredet. Er selber hat seine Muttersprache unter der
Einwirkung der Schu le aufgegeben und sie erstspäter
wiedergefunden, als er sich gegen die Atompolitik
des zentralistischen französischen Staates wehrte.
Der 1991 gestorbene Laumesfeld hat an der Sorbon-
ne promoviert mit dem Thema: La diglossie en Lor-

raine luxembourgophone, pratiqueslidéologies.
Ebenfalls bei l'Harmattan wird demnächst ein Buch
mit Texten von Laumesfeld erscheinen, des den pro-
visorischen Titel: Le francique luxembourgeois en
Lorraine trägt. Daraus veröffentlichen wir Auszüge,
in denen es u m den alltäglichen Sprachgebrauch, aber
auch um die Konstruktion der Vergangenheit und die
Legitimierung des politischen Handelns durch die
Beschwörung eines mythischen Groß-Luxemburgs
geht.

Paul Estgen hat sein Soziologiestudium in Brüs-
J sel mit ci nur ethnologischen U.ntersuchungzur lu-
xemburgischen Identität abgeschlossen, die bisher
nicht veröffentlicht wurde, die aber in der National-
bibliothek oder heim CDAIC eingesehen werden
kann. Im kleinen Luxemburg, in dem es kaum wis-
senschaftliche Arbeiten über die Luxemburger Ge-
sellschaft gibt, verdient eine solche Arbeit, die im
Ausland in den Schubladen von Prüfer und Autor
verschwinden würde, unsere Au finerksamkeit. Paul
Zahlen stellt dieses 'Mémoire' vor.

4 Der letzte vorzustellende Text ist so kurz, daß
wir zumind est den Luxemburg betreffend en Teil

in extenso abdrucken können. Es handelt sich um das
Ergebnis einer Feldforschung, die von Studenten der
Frankfurter Universität in Luxemburg, Metz und
Saarbrücken durchgeführt wurde. Ihre Fragestellung:
Wie sieht das Miteinander von in- und Ausländern
aus'? Wie sieht eine Ausländerpolitik auf dem Hinter-
grund nationaler Identitiitskonzepte aus? Das sind die
Fragen, die im Mittelpunkt dieser Arbeit stehen.

ff

La nation luxembourgeoise

Daniel Spizzo, La Nation lux-embourgeoise, ge-
nèse et structure d'une identité, Paris, 1995, Edi-
tions CIEM1-L'Harmattan, 368 p., 180 FF

Pendant ces dernières années on a pu assister au
Grand-Duché à une véritable redécouverte de la na-
tion luxembourgeoise. Que ce soit pour le 150e anni-
versaire de la création du Grand-Duché en 1989, que
ce soit pour le cinqua ntenaire de la libération en 1994,
nombreuses ont été les occasions lors desquelles on
a pu soulever des questions concernant l'identité na-
tionale des Luxembourgeois.

Dans un pays qui - cas exceptionnel en Europe - ,
compte désormais presque 32% d'immigrés et qui
souvent a été présenté, à tort ou à raison, comme un
melting-pot plurinational à l'américaine, ces récents
débats autour de la nation luxembourgeoise pour-

une approche politologique

raient laisser l'observateur externe quelque peu per-
plexe. Comment expliquer cette nouvelle attention
pour la problématique nationale dans cc petit pays?
S'agit-il d'un feu de paille ou y a-t-il quelque chose
de plus fondamental en jeu? Dans quelle mesure l'an-
cien sentiment national (l 'a ncien «nationalisme») des
années trente et quarante, qui a contribué à la fusion
quasi parfaite entre Etat et nation au Grand-Duché,
est-il responsable du débat actuel? Y a-t-il une rela-
tion entre la nation des années trente et celle des an-
nées 90'? L'intégration européenne, la transnational i-
sation des marchés, la mondialisation de la commu-
nication n'ont-elles pas démantelé la réalité nationale
et du même coup miné un principe politique de légi-
timation du pouvoir apparu dans un contexte géopo-
litique totalement différent?
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Dans notre livre nous avons voulu, entre autre, pro-
poser des réponses à ces interrogations, en analysant
les particularités du langage national des élites poli-
tiques grand-ducales, durant la période cruciale qui
s'étend, grosso modo, de la fin de l'Ancien Régime
jusqu'à la Seconde Guerre mondiale. Dans cette op-
tique, les nombreuses interprétations des historiens
luxembourgeois contemporains (p. ex.: Gilbert
Trausch, Christian Calmes, Paul Margue, Lucien
Blau) et non contemporains (p. ex. Albert Calmes,
Nicolas Margue, Joseph Meyers, Arthur Herchen)
nous ont fourni une aide précieuse. En effet, dans
leurs textes on peut trouver beaucoup de considéra-
tions intéressantes autour de concepts-clés lato sensu
nationaux, comme nation, nationalité, Volk/peuple,
Heimat/patrie, particularismelSonderbewußtsein,
etc.

Mais, bien évidemment, dans notre analyse, nous ne
nous sommes pas seulement limités à citer et critiquer
les interprétations des historiens ou à reproduire les
discours politiques des élites luxembourgeoises: afin
de compléter ultérieurement notre travail nous avons
jugé bon de faire recours à différents cadres théori-
ques d'interprétation des faits socio-politiques qui
proviennent essentiellement de trois domaines d'é-
tudes:

a) Le premier domaine théorique s'inspire de la
science politique «classique». Il concerne de près la
problématique de la construction des Etats modernes
(Weber, Hintze, Tilly), la consolidation des struc-
tures politiques (Easton, Almond) et le rôle des élites
politiques dans les processus politiques (Lasswell,
Stoppino);

b) le deuxième domaine se rattache à la science des
relations internationales - avec une attention particu-
lière pour ce qui concerne la problématique des
small-states dans la politique internationale (Hirsch)
et le phénomène du linkage entre la politique interne
et internationale (Rosenau, Panebianco);

façon d'appréhender provisoirement les données em-
piriques de l'autre.

La reconstruction de près de deux siècles d'histoire
nationale luxembourgeoise, grâce aux clés de lecture
de ces historiens et de ces théoriciens, nous a permis
d'obtenir quelques résultats assez intéressants. Et
cela surtout en ce qui concerne la signification don-
née par les élites luxembourgeoises à certains mots
clés (nation, Volk, patrie, etc.) qui ont joué un rôle
fondamental dans le langage politique des élites eu-
ropéennes de ces deux derniers siècles. Ainsi, par
exemple, nous pensons avoir trouvé une explication
au fait qu'encore aujourd'hui la langue et le droit de
vote assument un rôle crucial dans la définition de
l'identité nationale, de la nation luxembourgeoise:
dans ce cas, la volonté des élites politiques et cultu-
relles luxembourgeoises, dans les différents mo-
ments historiques, semble avoir une influence déter-
minante.

Sans vouloir en aucune façon prendre une position
provocante, nous pensons que l'approche que nous
avons adoptée peut être, du moins en ce qui concerne
le Luxembourg, très utile pour relancer:

1) le débat sur l'identité nationale luxembourgeoise;
2) le débat sur l'« européanisme» des Luxembour-
geois;
3) la problématique relative à l'intégration politique
et culturelle des nombreux immigrés présents au
Grand-Duché.

Mais, les différents résultats de notre étude vont
même au-delà des événements étroitement liés au
Luxembourg. En effet, le processus de nation-buil-
ding luxembourgeois a de nombreuses variables
communes avec le processus de construction natio-
nale d'autres pays. Les diverses variables qui définis-
sent le cas luxembourgeois (la centralisation de la
souveraineté durant l'absolutisme du siècle dernier,
l'industrialisation, l'introduction des institutions li-

c) le troisième, enfin, s'inspire des cadres
théoriques élaborés récemment par de
nombreux chercheurs travaillant sur les
nationalismes (Albertini, Breuilly, Gell-
ner, Golo, Smith).

Cela dit, nous tenons à souligner que no-
tre travail a un caractère essentiellement
historico-reconstitutif. Il ne part pas d'as-
semblages théoriques généraux pour
nous ramener aux événements du
Luxembourg; au contraire, il part de
ceux-ci pour les interpréter à la lumière
de l'un ou l'autre concept théorique tout
en se limitant à isoler analytiquement la
dimension «politique» du problème.
C'est donc surtout un travail historiogra-
phique, où la théorie, étant donné le plu-
ralisme qui règne dans la science politi-
que historique, est surtout un critère heu-
ristique et classificatoire d'un côté et une

Carlo Schmitz
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bérales, la démocratisation de l'Etat moderne au XXe
siècle, l'impact des guerres mondiales, les pressions
nationalistes des pays limitrophes, etc.) sont d'une
grande importance pour beaucoup de processus de
construction nationale en Europe occidentale. Voilà
pourquoi nous pensons que notre étude peut égale-

ment être utile pour comprendre la genèse et la struc-
ture des identités nationales d'autres Etats européens
(quelque grands ou petits qu'ils soient).

Daniel Spizzo

De 1919 à 1939:

Le parti catholique et la
genèse du "nationalisme"

luxembourgeois
Le texte qui va suivre est un extrait du livre de D. Spizao qui vient d'être présenté par l'auteur dans
l'article qui précède. C'est en fait une version abrégée du dernier chapitre du livre, nous avons notam-
ment laissé de côté la plupart des citations et toutes les notes. Le titre et les intertitres ont été ajoutés
par la rédaction.

Le parti
catholique,

au début des
années 1930,
commença à

consacrer
une grande

partie de ses
forces à la

consolidation
de l'intégra-

tion verticale
entre État et

société civile.
Les

tendances
autoritaires

commen-
cèrent même
à apparaître
en son sein.

Dans la période de crise qui débuta à la fin des années
1920 et qui déboucha directement sur la Seconde
Guerre mondiale, le problème "national" luxembour-
geois al lait se poser d'une façon particulièrement dra-
matique. (...)

Nous tenterons de montrer comment l'interpénétra-
tion progressive entre institutions et société civile,
qui eut lieu au Grand-Duché au cours des trente pre-
mières années du XXe siècle, conduisit en partie à
l'idéologisation des comportements "nationaux" des
citoyens luxembourgeois. En outre, nous tenterons de
mettre en évidence de quelle façon la situation de
pouvoir, étroitement liée au type d'État existant au
Grand-Duché, réussit à porter au premier rang de l'é-
chelle des valeurs toute la communauté politique,
tout le groupe national. Enfin, nous essaierons d'ex-
pliquer de quelle façon l'État moderne luxembour-
geois (malgré ses dimensions très réduites) devint
cette entité politique qui réussit - dans une phase ex-
ceptionnelle de son histoire - à obtenir de ses citoyens
la fidélité suprême à la nation, pour en arriver même,
comme nous allons le voir, à exiger de la part de ses
citoyens certains "sacrifices" pour se défendre d'un
ennemi commun: le nazisme.

Le premier pas vers un renforcement du lien entre
citoyens et institutions fut réalisé grâce à l'introduc-
tion du suffrage universel en 1919. Cela favorisa é-
videmment l'intégration verticale entre État et socié-
té, et l'identification entre gouvernants et gouvernés,
qui constitue la base de tout processus de nation buil-
ding. Les citoyens commençaient ainsi, à travers leur
participation politique, à avoir le sentiment de faire
partie de l'État luxembourgeois.

Avec l'élargissement du droit de vote à toute la po-
pulation, les élites catholiques réussirent à conquérir
la majorité absolue au sein du Parlement. Les catho-
liques allaient rester au pouvoir (à l'exception du
gouvernement de Pierre Prüm, en 1925) jusqu'au mo-
ment où le pays futenvahi par les forces nazies. Selon
nous, ces longues années de pouvoir firent de cette
force politique une pièce maîtresse de l'État. C'est
justement pour cela que nous concentrerons notre at-
tention sur l'oeuvre de certains représentants de ce
parti durant la période de crise des années 1930.

La nouvelle base de légitimation de l'État luxem-
bourgeois était loin d'avoir instauré un équilibre à
l'intérieur du système politique luxembourgeois. La
situation socio-économique continua à être dramati-
que dans l'immédiat après-guerre. En 1921 eut lieu
une grève générale qui allait causer pas mal de souci
aux hommes politiques. En effet, il y eut à cette épo-
que plusieurs luttes entre syndicats et patronat, si bien
qu'à l'intérieur de la société civile commencèrent à
faire leur chemin des divergences qui faillirent dété-
riorer les rapports entre gouvernants et gouvernés.

Après une reprise économique, vers le milieu des an-
nées 1920, au cours de laquelle la production luxem-
bourgeoise atteint des niveaux records, ce qui entraî-
nera un bien-être notable (et contribua beaucoup à
rapprocher les Luxembourgeois de leur État), la si-
tuation allait s'aggraver à nouveau lors de la crise de
1929. Aux difficultés d'ordre économique s'en ajou-
ta une autre, dont l'origine se trouvait dans le do-
maine international: l'arrivée au pouvoir de Hitler en
1933 allait contribuer à détériorer l'ensemble du
contexte géopolitique dans lequel se trouvait le
Luxembourg.
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